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La présence de certaines plantes, de certains arbres qui
aiment 'humidité, qui se développent avecof'ce dans un
sol qui ie paraît pas leur convenir, indique encore. une
source souterraine. La présence de Paune, du saule, des
osiers, du jonc, des roseaux,. du lierre terrestre, du trèfle
d'eau ; enfin, si les plantes qui viennent plus habituélle-
ment dans les marais,. vivent facilement dans d'autres
lieux, elles ser.vent encore d'indice.

Les endroits où le matin, avant le lever du soleil ou
apres son coucher, en 'un soir serein, vous observez des
vapeurs humides ou b es, si vous regardez Plhorison
en vous couchanta terre; des vapeure qui s'élèvent L
certains endroits ou des places plus.partcuièrement
soouillées de la rosée, marquent encore la présence do la
source souterraine.

D!autres indications générales conduisent encore à la
découverte des aux souterraines par exemple, si la terre
où 1on creuse est plus humide dans une place que dans
l'autre ; si on voit s'y amasser an peu d'eau par le repos,
si:Pon voit de l'argile.bleue ou plastique située plus ou
ipoins profondément, on peut espérer de rencontrer Peau
sous-cette argile; dans les pays .où le terrain est grani-
tique, après une.couche de sable nommé arène, on trouve
Pargile et presque toujours de l'eau sous cette argile.

Les recherches laites par les temps de chaleur sont les
plus utiles, .car elles indiquent les sources qui sont les
moins disposées à tarir par la sécheresse.

Différents auteurs ont conseillé divers moyens d'essai.
Bélidor voulait qu'on creusât la terre à quelques pieds
de profondeur, qu'on descendit une cloche de verre ou de
métal, dont le fond serait garni d'une éponge ou de laine,
et selon les cas d'humidité que ces corps. présentent, on
peut inférer de la présence d'une source. Les Norwégiens
emploient fréquemnieut ce moyen.
. Dautres ont conseillé de placer sur un pivot, le soir

et pendant l'été, .à '3-pieds environ de la-terre, une ai-
guille de.trois pieds de longueur, sur une largeur et une
.épaisseur do I pouce faite d'un morceau le tilleul bien
.desséché, et le l'y laisser jusqu'au lendemain. Le coté
qui est'le plus gonflé est celui qui indique la présence
de l'eau.

Le blé-d'Inde comme fourrage vert.

'Un champ de blé-d'Inde ensemencé dru pour fourrage
vert, fauché au moment où la panicule paraît, présente
la prairie la plus élevée, la plus abondante et la plus nour-
rissante qu'il soit possible d'obtenir, et devient, pendant
une grande partie de l'été aine des principiales nourritures
des chevaux soumis au travail.

Touts les bestiaux mangeat ce fourragevert avec plaisir,
-c'est-un des mîeilleurs aliments qu'on puisse leur offrir;
mais pour .qu'il ci soit ainsi, pour les'.veaux principale-
muent, qui sont avides, ainsi que les autres bestiaux, il

:faut nécessaimeient qu'il· ait été semé bien dru, et que
'les tiges en soient fauchées de bonne heure, -ou broyées
un peu lorsqu'elles sont durcies. On pourrait aussi con-
vertir cette herbe en fourrage see pour l'hiver, . mais lé-
paisseur des tiges en rend le fainage long et très-difficile,'

et il est toujours plus avantageux de le consommer en
vert.

Des 'expériences faites avec tons les soins que coinporte
le sujet, ont démontré que ce fourrage ne peut' rm piacer
la nourriture au trèfle, par exemple, qu'en -doublantla
dose. Or, les vaches qui se nourrissent disci'étion de
blé-d'inde frais perden t de leur lait,- ce qui 'prouve"que
cette nourriture n'est pas suffisaite, parce que les prin
cipes nutritifs sont dispersés sur une trop géande imase.

Il faut donc, pour les animaux qui travaillent ou 'qui
produisent, comme pour toutes les nourriturés vertes;
l'associer avec un tiers de rttioide fourrage sec plis
riche que le blé-d'ide.

Culture du sarrasin.

On peut, dans. le cours du mois, semer le sarrasin. Il
croît dans des sols arides, sablo'neux, peu funtés. Il-faut
Pexclure des terrains humides et froids: sa; croissaice
est très-rapide; nous conseillons aux cultivateurs de le
semner sur des terrains inoccupés à cette époque de l'ainée.
Ses fle.urs offrent aux abeilles nu butin excellent; ses
graines sont aimées de la volaille et excitent les -poules à
pondre. En verr, il est un excellent fourrage pour lés
,aches t influe avantageusement sur la quantité et la
qualité de leur lait. Il ne faut pas le donner aux moutons.'
Ou sème le sarrasin à la volée, mais préférablement ein
ligne dans un seullabour. Le sarrasin. vert peut aussi
être utilisé comme iengrais.

Choses et autres.

Un ennemi dat blc.-Les fermiers <le l'Indiana sont unanimes-
à se plaindre,cette année de la destruction de leurs blés par ud
insecte étrange. Les ravnges causés par cet;insecte semblaient
d'abord restreints à la partie orièntale de l'Indiana, mais ils se.
sont progagés depuis vers le nord. La commission de l'agricul-
ture de l'Etat considère actuellement la situation comme alar-
mante. Les agriculteurs appellent l'insecte qui cause ces ra-
vages la mouche verte, qui n'est, dit-on, qu'une variété de la
mouche rouge, laquelle cause ce que l'on nomme la rouille <les
blés. Il y a quinze ans, la mouche rouge a fait son apparition
dans la môme région et y a causé des dégats caosid6rables aux
blés. Mais la mouche verte n'avait pas.été signalée dans ce
pUys depuis 1865, année pendant laquelle elle a presqua dé-
truit la récolte du blé dans lIndiana et dans les Etats voi-
sins. C'est par milliers que les mouches vertes envahissent un
champ. Elles s'attachent à la tige du froment, et sucent la
sève, et l'épi, à peine formé, ne tarde pas à se dessécher. C'est
nu véritable fléau, et comme, en somme, il n'apparaît que
rarement, on ie le connait pas encore suffisamment pour le
combattre d'une façon effiace.

Tabao Canadien.-La plantation du Taban dans St Jacques, est
à peu près teriiiinée, sinon, très avancée; lo plant reprend faci-
lement, mais d'un autre coté, le-temps frais et humide retarde
considérablement sa croissance el, de plus favoris le' ver gris
dans ses ravages. On se plaint généralemient que le tabac est
maigé, plusieurs oultivateurs onu dêji remplacé le-plant deux
et mme trois fois, d'antres se découragent et abandonnaent la
partie et si cette température fraîche et humide cantinue ainsi
encore quelque temps, le*rendemtent de la'récolte du tabac ponr
1889'Eera certainement inférieure aux années précédentes.

.F, A.' MéD. FOucuR .
3oyena de faire fortauie en agriculcature.-dl es' résumé dans

une réponse (on ne peut plus trivialement expressive) que fai-
sait à une grande dame un petit cDltivat3ur à la question surson procédé pour élèver une famille avec un peu de bien qu'ilauguientait encore.- Ha; Madameslui 'dit lesageo'est que
" chez nous personne ne va ai cabaret: tout le monde i..


